
m e n u des malfaiteurs qui opéré-; 
rent. ces dernières années , d a n s les 
usines de la région, no tamment 
des établ issements Pollet, Vernier-
Leurent.: où 31 pièces de t issus 
avalent été volées puis exportées 
en Belgique où elles furent retrou
vées : d'un important vol de cuir 
chez Valentin. A Leers. etc.... pour 
n e citer que les principales. Il est 
a. noter que chaque fois, il s'agis
sait de bandes opérant à m a i n ar-
mée. ce qui ne fait gu'augmenter 
le mérite de M. Honoré dont le gra
de d'inspecteur sous-chef de la Po
lice Judiciaire vient recompenser 
une admirable carrière. 

Oscar Démettre 121. boulevard de] En cette circonstance, nous lui 
_ M D ' , 2 : Séraphin Vevs. 15. rue duIprésentons nos vives fe 

Camouflez vos lumières 
• Dans la nuit du i l au i l mai, 
: M CAMOUFLAGE ABSOLU 
• EST OBL IGATOIRE de • 
; I l h, u a l h. 15. 

lî, boissons. Etant en complet état 
; i d'ivresse il s e coucha, vers 18 h. 45, 
ï isur le trottoir de ia rue de la Gère. 
S iLe« policiers l'hébergèrent, pour le 
j l reste de la nuit, au violon d'où il 
; en est sorti en possession d'une 
S contravention 

H Trop voyant. — Des avertisse-
iments taxés pour non occultat ion 

LES NOUVELLES DE LA VILLEd 

T€mliU 

Deux chauffeurs indélicats. 
Jean Montroye. 31 ans. rue du Con. 
go. 2S3, à M ou vaux, est uccupe. en 
qualité de chauffeur d'auto aux 
établ issements Olorieux et Pierre 
pont, rue Favreuil.' Le 4 avril der 
nier, cet individu s'est rendu a Re-
milly. d a n s une usine de ce t te fir 
me et il en profita pour voler une 

Hutin ; François Nys, 115, boule 
vard de Metz, et et Rachel Bruen-
cel. 44 boulevard des Couteaux. 

Les inconvénients de la danse. — 
Léonie Danse; , veuve Vandenbrent. 

ans. débitante de boissons. 
63. rue de Contamine , est très ai
mable pour sa jeune clientèle, la-

rourroie de cuir. Le 6 courant, il .quelle se livre au son d'un pick-up. 
dérobait un pneu dans le garage |aux charmes de la danse. La police|V 
de le, rue Favreuil et il le vendait La infligé une contravention 
pour la sommi d? " 
Ayant eu vent de ces 
la gendarmerie porta s e s soupçons ,bassement sans posséder d'à 
sur lui qui. après un long interro-isation et une seconde pour infrac :„ , ' " " ' " 
gatotre. passa des aveux complets , tion à la loi sur les débits de bois ; ? ° „ , * " , 
Il ajouta que son camarade de tra- | sons n'avant pas fait de déclara-1 

vail Henri Lapauw. 29 ans. égale- ' t ion de m m a t i o n 
mant chauffeur. 200 rue Kléber, à; D'autre 
Croix, était de connivence avec luijgens e n t 
et qu'il avait profite du bénéficeiia même sanct ion 
de cea vols Les deux compères ont 
e t* conduits a i Parquet de Lille. 

UNE IMPORTANTE RÉUNION 
DE PRISONNIERS RAPATRIÉS 

Dimanche à 10 h., d a n s la salle 
du Radio-Ciné, pré 
mers ont assite à 
reunion présidée par M. Ooghe 
directeur du a Mouvement prison 

e t responsable des 

i T O U R C O J H G l ^FORMATIONS 
I 1 * U U H U U M JU » — ! REGIONALES 
LA MENDICITÉ DES ENFANTS " Publication : Fernaiid Désirions, fa

bricant de chaussures et Agnes Sohe-
pen», a. p_ s», rue de Tourcoing. 

Deees : Hortenoe De Oeyter. AS ans 
veuve Van Dew'.ele. 1. rue de l'Om-
melet ; J.-B. Debuyst. 73 ana. 36, 
rue de Barbteux ; Edmond r. aa. 
chaert. 78 ana, 38. rue de Barbieux; 
Lépoid Ryelandt. 84 ana. 36. rue de 
Barbieux ; Jules Mulller, 82 ans. 35, 
rue de Barbieux. 

WASQUEHAL 
ILE REPAS G R A T U I T OU JEUDI 
AUX V I E I L L A R D S DE 70 ANS 

ET PLUS 
! C est jeudi, à 13 h., 
restaurant à bon marché de la Fila 

ASCQ 
Un vol de seigle an gara. — Uni 

nous l'avons dit ci-daaaua Pour 
,ce dernier, nous noue contentona ûé 
nettoyer la terrain proprement de* 
aObns de la culture des pommes de 

t terre Comme il arrive souvent à cette 
trop sec pour 

wagon chargé de seigle, en prove-1 r a l e m e n t par icur, parenU. ont prls^ 
nance de la Société du Blé, à Ba- la trigte el détestable habitude de 

L'EXPOSITION RÉGIONALE 
AGRICOLE DE LILLE 

EST INTERDITE 
Certains entants abandonnes ' n o - | j ^ y ^ n

e
# J e v e e c o m 

punnons copieusement la terre 
val. é ta i t arrivé, c e s jours der
niers, en gare. D e s individus ont 
déplombé l'une des portes et ont dé
robe c e u x sacs de grain. Le desti
nataire de cette marchandise . M. 
Beaucamps. a déposé une plainte 
à la gendarmerie qui recherche les 
coupables 

H A I I I I I M ' l , i empêcher, g abord parce qu il t o p | a n c B M d u n e largeur adéquat» , - E r n ne battaa* qui avaient 
n n L L U n i \ n i interdit de mendier, ensuite lf>t..lneiiil,n e n csa de pluie* pan»»»|prévues Des cultivateur» des lég 

Secrétariat de* prisonniers U<a4-parce que Ventant ne doit paR croire xtn 
r?A 5 , ' t . "'**• — Ce mercredi il y aura per-,qu'il peut vivre sur le compte tau 

s d° 900 'vrHâi-\^nS^a£rZ^^Sij£, l a , F l ' a imanence au 42. rue Jean Jaurès, de fmutnU. 
me mDO-ante r e „ ? ° r d q u e s e r a * * r v l '* " " O e à 17 heures ! Pour cela. l'Administration 

une e m p o r t a n t e | p a s o r f e r t gracieusement aux v i e i l - P neures. \rivale prie n t i l . m — r t les i 
lards de 70 ans et plus hab i tant le Voirie municipale. — Le mer- _^„ „,.„t. , 

ï u "~ lquar t i er du Centre |credi. en lèvement des ordures me-
Cen- r-* » n . . t .™ 

e du n m i i D'autre part, noua 
On les voit errer dans les espaçona nos lignes oe 40 cm au 

rues et sur les places publiques,I™°M» afin de ne p « entraver i» Çir-
lonnant aux portes, rodl a u t o u r W ^ ^ ^ J L ^ S S S P m S S . ; ^ 
des tramways, a la recherche ae j , m ere -ea i«on pourrait plu» ou motnt ;""PP* 
personnes oénéreuses. Ce sont désjcomoromeure 7* 
pratiques intolérables. I Dans cette éventualité, et pour les 

Aussi l'Administration i/t u ti ici-j amateur» disposant notamment d un 
' „ , , „ i enr tormellement décidé «y matériel n t r é approprie, u aérait m-
iPO/e a-l-eue jormeiicmeni aeciaea. f t ttM û e r niera aemi»derniei 

fermeture a été lixée au mercredi 

urent lieu au champ 
Ooiae-Laroche. la» 

démonstration» de labou 

anger de gel. de ga-1 ne Mon: 
ilture* et d'en aseurei, <, . . - j , ,. 
ut eu la prolonaeant. 

.1 Hr 

muni-1 

ustamment les persoit-
châritables d'econdinre un? loi' 

pour toutes les entants mendiants. 
6000 francs, j trop complaisante cabaretière p o u r ! ? ' " d ' e n t r a ' ^ e ^ ï Nord » en'ouré C e r e p a s s e n s e r v i à 5 0 vieillards viagères dans le s ^ t e u r du c:me- £ n t Ue ^ ^ ^ les ^milles 

deux méfaits , lavoir laisse danser d a n s son e t * ; " " ° / n " a I T ^ ' f ! ? 7i Ï J ^ Â . . 0 1 " recevront à cet effet une invi » * « . des d e b n s so. ides dans le sec . „ , ^ . „ ouetous les enfants sur-

BOURSE DE PARIS 
du 10 Mai 1943 

tel 

de Saint-Pol-
des cultiva

teurs bleges fuiem conviés. 
Signalons également que. d'un* fa

çon ser.^raie. \e\ rxpoaants se mon
trent très satisfaits des affaires réa-
liace». ou en \o .r de pourparlera. 

TI;-n* Maison du Prisonnier ; Et.gène U ; ' ° " P " 5 ? " " ^ o n „„ „,..tft" " ' te 8 * t e P r " ' , " " " ? ^ " ' ' . , Ç . r o . " ' 

RONCQ ,. secrétaire des c e n t r e s U e L f . J ï . " ^ s v . ' i v a n l 2 0 m a l ' , u n m e l " « 
de. et Jean Beuscart . de l a ; - ^ . s e r a **?' , a U 3 i <»phe.:ns de 

Famil le du Prisonnier ». 5 u , e " c * c enfants de praor.mers, B t n , d t chautaura». - La distri 
., Ouvrant la séance . M. P r u v o s î S , t -ap .eau et de la P i a n c h e a u j b u t i o n d € s ^ ^ d e chaussure» se 

J .^L^. , - ,q .U?l?, r Zrv,J! m n ? présenta M. Oooghe puis il dressa R j * z ' «gaiement sur invitation. i f W a a l a m a , r i e annexe , bureau 2. 
f " i ; ™ ' [le bilan du travail effectué par la1 Avis du commissariat de police. 

i Maison du Prisonnier. M. Bourgoi» — M. Pasquier. commissaire de po-
exposa les résultats de l'aide auxi l . ee , nous prie d'informer les hom-

entants 
mmmédia'e- „ri 

F O R A I N S . — Pour 
Sa in t - A m i n d - tes- Kaux. 
fêtes de la Pentecôte. 
e m p ' a c e m e n t a la ma 
A m i n d 

a duras 
pendan 

tetenez 

l i a n e la Pnl i rp d'Ftat Prisonniers, et M. Beuscart retraça!mes et jeunes g e n s âges d'au moini 
D d n s la r o u t e U L i a i --.-activité de la Famil le du Prison ; 23 a: 
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Triste Jeunesse. — Au mois de 
septembre 1942. le jeune Pilippe Va-
noVeroerghe. 18 ans. ouvrier d'usine, 
quittait furtivement le toit mater 
nel e n emportant une somme de 
500 fr. dérobée a sa mère et il alla 
chercher fortune a La Rochelle . La 
chance ne lui ayant pas souri, il 
revint chef sa m e i e en janvier 
dernier. Apres avoir cte sérieuse
ment admoneste il promit de 
s 'amender et. pendant quelques 
Jouis, il se tint coi et il ne quitta 
pas l'habitation 47. rue de Toulou
se, n ne s'agissait, hélas que d'une 
petite comédie car. après avoir dé
couvert les économies de sa mère. 
le f a m e m e n t préleva 6 500 francs 
et U partit en direction de Boulogne 
aur-Mer 

Bientôt. 11 n'eut plus d a r g e n t et. 
cet te fois encore il revint à Ro-i-
baix. Il ne tarda pas a être cueilli 
par les gendarmes a oui il raconta 
avoir dépensé !e montant du p ie 
mier prélèvement Quant aux 
6.500 f r . il dit avoir remis 3.500 fr. 
à un jeune ami Léon Mispelaere. 
141. rue Jacquard, cour Masurel. 
e n lui! déclarant qu'il avait gagné 
a la Loterie Nationa'.r Maigre ces 
affirmations, le trop aventureux 
« globe-trotter » a cte mis en état 
d'arrestation sous 1 inculpation de 
vagabondage. Tl a été déferc au 
Parquet de Lille. 

Drôle do locataire. — Dimanche 
Mme Suzanne Keghe'.s. 31 ans. dé
b i t a n t dé boissons. 54 rue du Ch 

23 ans qui désirent entrer dans la 
nier et le bilan des secours. police, qu'ils sont tenus à se pré-

A son tour. M. Ooghe définit le i senter le mat in , de 9 à 12 h., au 
« Mouvement Prisonnier » et il in-j commissariat , rue Jean Macé. afin 
sista sur le s e n s du mouvement,!qu'i l soit procéder A la const i tut ion 
sans nuance politique contra irement:de leur dossier 

.à ce que prétend la propagande < - > n < - v i v 
Les cadres de la police en^Jenuejétrangère. dans un but de diviison C K U 1 A 

Consultat ions prénatale*. 

M. MARCEL NORMAND 
NOUVEL OFFICIER DE PAIX 

se complète et. aux côtés de M. A n - i s o n a c t i 0 n s'étend sur deux plans 
dreoli. commandant des gardiens! i„ Civique, qui consiste à décou
de la Paix, et de M. G'.rardin. offi- |vrir et dénoncer les injustices, en-
cier dr Paix, vient de prendre p la- | r ayer les ag i s sements des trafi
cs M. Marcel Normand, récemment puants d u « marché noir ». et pré 
promu officier de Paix. Origtnaire |parer ie retour des capt i f s dans une 
de Meudon. où il naquit le 8 mai lFrance propre : 
1905. M. Normand, officier de ré 
serve, après avoir" été mobilisé le 
23 août 1939 demanda, dès sa libé
ration, à faire un s tage a l'Ecole 
Supérieure de Police de Périgueux 
qu'il vient de quitter avec le grade 
d'Officier de Paix hors classe, a 
dater du 1er mai 1943. 

les jours indiques ci-dessous 
Mercredi 12 mai. de 8 h. 30 A 

31 h. 30, pour les usage ville hom
m e s et garçonnets , fil lettes. Peu
vent s e présenter toutes les person
nes avant fait la d e m a n d e et qu' 
n'ont pas reçu de chaussures du 
même genre depuis le 1er janvier 
1942. 

Mercredi après-midi, de 14 h. 30 
a 17 h. 30. pour les cadets grandes 
fillettes. Peuvent se présenter 

Fonda d ' t U t tr»nc.an. — » '<-.. 
3 <*, «m OB»0 : 4 '. 1!>17. 
4 -. 1918. 103.05 . 5 ' , 1620.' 

4 1 2 ', t«32 A. 1C4 t 
; 19^2 B. 102B3 : 3 '. ll'42J 
;i 1 2 1942 98 65 : CaiS.1 

« 1938 122.50 ; Obi Tré». 
<% 193.1. 1.32C . 4 '. 1934. 

-Ne mannuer. cas de venu voir i 1.21« : OBI. Tré». 4 1 2 1; 36 B. 
le ai-and film real-ste et senfmenta' M l i o : Bon» Très. 4 1/2 1 1934. 

LA FEMME PERDUE T»O. 1030 
Crédita nationau 

Sociétés et Comités 
Répét 

Social, dont le rôle se définit 
par la visite des foyers des camara
des absents, les secours, l'entretien 
moral des famil les pour que le "pri
sonnier de guerre retrouve, à son 
retour, un foyer tel qu'il l'a laissé 

Le comité fait savoir à ceux qui 
veulent adhérer aux centres d'en
t ra ide Qu'ils peuvent s'adresser à 
la « Maison du Prisonnier ». rue du Collette 
Marécrial-Foch. et aux permanen
ces de quartiers, nouvel lement 
créées aux endroits suivants : S t e 
Elisabeth, ca fé Loof. angle des rues 
de Lannov et Decrème : Pile. Se
cours National , place Carnot ; St-
Jean-Baptiste . café Vanomerhaeghe 
7. parvis Sa int -Jean Bapt is te 
Epetile café Dobigies . place 
d'Ami fus : Cul de Four et Centre. 
café 0 1 « Sans-Souci ». angle des 
rues du Collège et Pellart : Fresnoy-
Mackellerie. café Eylau. angle de* 
rues de Mouvaux e' de Rom? 

INSTITUT COI.BERT. 
ion de musique, jeudi 

- Desi personnes ayant fait la demande ci La» anciens e'.éves à 
tat ions prénatales gratuite» |qui n'ont pas reçu de chaussures duId'un emploi ont intérêt 

s erom données le jeudi 13 mai. n e r n è m e genre depuis ie 1er août 1941 I* tab.eau de p . » c 
14 A 17 h., à la maternité . 5. ave-l Jeudi 13 : D e 8 h. 30 a 11 h. M. e o t o Je ud « J • 
nue Delorv .de 1 à 1.200 ; de 14 h. 30 à 17 h. 30.i«*- i e <*« n.u»ique. 3e étage. 

_ . . . . . . de 1.201 à ia fin. pour les chaussu-l ARTISANS ET A R T I S A N E S . — Le 
soupes populaires. — Le pa 5-, ; i e s f a n t a i s . e s l o u t e s catégories eomlt* d action artisanale de Tour

ment des hckets de soupesipopula. - , vendredi 14 : De 8 h 30 à 11 h. 30 coing et ses cantons orgense >jué 
r t s se fera le teudi 13. de 9 a 11 n • Ljç l a 1 200 ' de 14 h 30 à 17 h 30 (permanence mercredi d» 14 A 18 h. 
au guichet 4, à la mairie. \ t r i"2 0 1 R l a f l n . p^x les p a n t o u - j à i ' * 5 n " j ; d « 1 „ I n M 

Assurances n La Famill» ». — Le!fies, espadril les ga loches 
secrétariat est ouvert. 15. rue Cor-! ^ ^ . « , r » w n - r . 
neille, !e mercredi, de 18 a 19 a. B O N D U E S 
et le samedi, de 13 à 17 heures. 

M. M. Normand M. F Honore 
(Photos privées i. 

AU CERCLE HORTICOLE 
La reunion générale mensuel le 

s'est tenue l i m a n c h e 9. au siège, 
sous la présidencr de M. Wattel . 
assisté de M. Dabiemont . trésorier. Nous lui présentons nos souhaits 

m n x i e F e r . louait une chambre • u ^ J ' S S t ^ ' î f T . S e " ? ^ ' S C J 0 U r | " 
n o m m e ~ 

Etat Civil. — Naissance : S imon 
rue Kléber. 9. 

WATTRELOS 
Au Carel» Horticole. — Dimanche 

16. A 15 h., aura lieu au siège, salle 
Délcrolx. 15. Grand'Place. une im
portante aeeembiée des membres du 
Cercle Horticote 

Une des plu» intéressante* cause
ries sur les semia. repiquage» et le* 
cultures de tomates. 

Une brillante tombola variée ter
minera la réunion. 

Réunion dés amis du jardin et dé 
la basse-cour familiale. — La réunion 
mensuelle s est tenue dimanche oalle 
De.tour, «ous ia présidence de M. Im-
brecht. entoura des membres de la 
commission 

Apres lecture du proce«-verb»l. le 
preM'.rient annonce le décès d'un 
societa.ie, M. Jule» Co*sem 
adresse a se famille ainsi 

Idiachetêur 
Coin dt Ttrra Bonduoit . — U n ! trava.i. 

permanence se tiendra mardi 11 c . 
mercredi 12. de 17 à 19 h. po'ir la 
ci.str;but:on des col lect ions de h a n -

Coibert. 
rue du Haze. Pour conseils #ur 
fiscalité. législation. contentie 
questionnaire - recensement, cartel 

r. 1919 652 
1920. 585 : 1934 1 120 . 1935. 1 160. 

I Aetioni franoaisie Bque de Fce. 
128.800 : Compi. Bac.. 3.650 : Crédit 
IFonc. 7 250 ; Crédit Lvcn.. 3 795 ; 
Icrédu du N 808 : Sté Gie. 3 140: 
'Suez. set. . 46.8O0 : Nord. 2.370 : 

18 h 15 laSI. rt Oez du Nord, 1.035 : Electr. 
recher'he!du Nord. 905 ; Knergi» Ind.. 4.445 : 

, consulter:Nord Lum.. 2 513 ; Tiiom. Houston. 
•ni Peimanen-1875 : Cle GIc Ind. Test 2.850 : Le 
30 A 19 h 30 Bien 1700 ; Pérenchies 2 920 ; St 

frères. 1 655 : Gaz N.-E. 1.470 ; Acié-
es Longa-v. 1-200 : Michevlll». 2.300: 

du Nord. 760 : Arbel. 2 850 (d ) ; 
Chant, de F.-ancr. 1.900 ; Constr. 
Nord-France. 1.540 Fives-L-.lIfc. 
2 225 Id.l Forge» N-E 1900 ; 
Jeumont «tel 1059 : i parts). 2.900; 
Fco-Belge .Mat Ch. Fer. 10.845 Ht» 
Foitrn. P.-à-Mousfon. 9.160 : Lou-
vroil Montbard. 1.285 : Métaux. 5 075; 

bons-mat .ères, carte de 

ÉTAT CIVIL 
Naissances : Albert Co:s»!le. bem-

c o i s - .,. ., , . . . levard Egal.té. 117. r.é rue UWull-
h-f sociétaires qui so l i c i t ent d e s , . , , 4 6 : » M , r c A:ouges. rue Lamar-

otttils de jardinage sont prtes c e seU'.na spn, 349 : Francinc E? BeU 
présenter m u n i s de la carte de jar -mie ."•>-'os Dumont. 14 ; Pierre Cas-
dinage. telam. ch. Pierre Cu.-ic. 126 : Lucet-

Un av is pour la distribution d'en-.t* Destobbeler. dom. Mouvmux. nér 
grais paraîtra incessamment . Irue Mouvaux. '.24. 

. 1 Publication» : Pa-t Orez commer-

LES SPORTS DANS LA RÉGION 
ROUBAIX-TOURCOING 

:çant.-n:e Crion.«. 300 
m e t . confectionneuse 

Fernand Mae 

et Mai .e De«-
rr.e Fén^lon 

rtens. exp loyé . 
d'Ostende. 79. et Jeanne Bi'uwaert^ 

Peugeot. 1.700 ; Senelle Maubeuge. 
2.250 ; Bélhune. 4 350 : Anlche 6.150 
Anzin. 2 445 : Blanzy. 6 150 : Carvin. 
3.820 ; Courrière.v 1.385 : Dourses. 
3.496 : Eâcarpelle 5 350; Lens. 1.770: 
Llgny-lex-Atr». 420 ; Marie». 2.030: 
Ostricourt. 6.680 : Vict.gne 2 276 : 
Mokta E) Hadid. 16.78fi ..!.) : N:cXel, 
3 375 : Oueuza. 7.300 .ci) L:i.f 
Bonn, (priori . 1 180 : l o r d ) . 800 . 
Air liquide. 3 250 : Glaces Nord Fct 
ie.000 : Ktihlmonn. 2.600 ; Pol.et 
Chausson. 5.350 : Caout. Indochine 
2.425 ; Cultures Trop.. 520 ; Terres 
iouges. 1-500. 

Valaurs français»! (obl.a I — 
Dép. Nord 4 '.. 1931 net . 2 032 . 

GAZOGENES 

LILLOI/E 
;t GOHIN 

HK U N I C 
GROUPE N S 
SOCIÉTÉ aOUVElLE DES ÉTABLISStMFUT': 

OECAU VILLE »... -LA LILLOISE 
1 RUE JULE1 LEFESVRI PAR.t» 9* 

TtO. TPINITE 2 A - 1 7 

C O M P A G N I E D E S P R O C E D E S 

GOHIN-POULENC 

s. p.. ue National» 
1935 1.060 

'5 1 2 

LE GALA K'AMATFl R« 
l)F. ROl'BAIX 

eut du «Dort »ur le ring Ssalcet. 1'. 
.m il'A.S.R. hier et le» spectateurs. tou-!d'Orlea 
et i jours aussi nombreux furent g é n é - : = = 
M. Ireusement servis en émotion*. 

Décès : Pierre Vant:eg!iem. 
rue Luxembourg; 44 ; Mené B O M - I 1 - ^ r ' - —- - ' — „ : . 
che. 73 ana veuve Pierre Boudrin-[ E C H O S E T C A R N E T 

F e m a n d Godet 28 ans 
charcutier. 45. rue de la Republi 
O îe, à Montataire 'Oise i . Profitant 
o^ie tout le monde était couché, cet 
individu quitta 1 établissement en 
emportant une paire de draps et un 
couvre-lit est imés 1 800 fr ainsi 
o^t'UB pardessus el un veston qu'un 
locataire avait accroch 

M. FRANÇOIS HONORÉ 
INSPECTEUR SOUS-CHEF 

DE LA P J . 

C o m m e de coutume, M. Deptnt 
voulut satisfaire aux nombreuses 
quest ions écrites présentées par les |comm^Mcàtlôn» 
sociétaires : il parla ensuite des i. samedi 15. de 14 
trava.ix de saison, détai ls pratiques,] l ieu «• : Café de l'Haro 
conseils précieux et aborda enfin le tnbut ion de plants a 
sujet de sa conférence. jreaux 

Léman, les sincères condoléances de Aucun k.o. pourtant ne sanctionnai 
la société. | l e g ardente» bagarres qui éma:llérent| 

M. Imbrecht fait ensuite que iquee | l ê programme et le courage et 
: 5 . * , i n « des boxeurs tel Bayeul. en-j 

,ra thousiannérent le public qui eut ega-
ent la eurprise de voir Devo» — 
rude cogneur — aller au tapis aU| 

gagner néanmoins-

* 16 h . 
onie. une dis-, 
repiquer, pol-

po.lror.. à 

CALENDRIER Mercredi 12 mai 
11943. — Sole:] : Lever à 6 h 15. Cou
cher a 21 h. 19. 

) Aujourd'hui, . S-sint-Atnilie. De-
Imain : Saint-Servaia 

FACULTÉ DE DROIT 

DE L UNIVERSITÉ DE LILLE 

e Diplo-
Doctorat 

"u::.:'- ei nouveau régime., 
nce ci ce Capacité en Dro:' 

Faculté de Droit de 
( t.f- Lille, le !.. 

Lcr. demandes d'inacrlptioaM en vue 
r,» rr.« examené doivent être rédl?ée» 
fur i)r.p;»r timbre, adressces a M. le 
Doyen e- emorées ou remlaes a M. le 
Secréiaire de la Faculié de Dro:'. 
9. rue Auguste-Anajaillor, A Lille, du 
26 au 31 mai. 

Il s'étendit longuement sur la de» prix1 très intéressants Le» 
agit d'une figure sympathi - 'cu l ture du fraisier lengrats. p lanta - lmances sont reçue» au »:ége ju»q 

sa'if ri"i dë l -Qf 'mént connue et très est imée l ions, variétés, patllage, etc.) . nous mercredi »oir 
M, Dans U no?he tntenei -» d'i ^ " ' P<" ses chefs que par ses col- entret int de la culture du grose.l 1 * J " " distribution de pâtée pour H ï n n e u w 
v i a t o ? Se t rouvât un pTrlefétiillè !'«"«« En effet. M. FrarTçous Hono- lier et termina par celle du frwn-j P ? " ' " »t i»p:«-- L « itacriptions , a t r h 
con'teïiam u S ^ i r t e ' d e n t i t é ' " a u j ^ Q u o i q u e ne a Roubaix ' le 1er « - I b o U i e r . M. Wattel le remercia d . ™ { S r t S T ££*£>£ g X ^ t 
nom de Alexandre Quinart. 19 ans . ' tobte 1897. est déjà un vieux pol i - lson in .eressante causerie et la séan- J e r e ,„ àialt.» , U o n « r a jaite le 
manœuvre , une feuille de tickets de cicr comptant près de 24 a n n é e s ^ e se termina par le tirage de la samedi 22 mai 
pain et des photos Ce dernier, ainsi .de- services. Il entra dans la police tombola gratuite. P lus de cent lots L , président annonce pour la réu-
qûo M m e Keghals . on' déposé une municipale le 1er aotit 1919 et . '«plants à repiquer' furent d i s tn - jn ion de Juin une causerie par M 

Haricots en succession 

et en culture dérobée 

ANNONCES 
LEGALES 

pu .5 ^j | Colon 
Ce dernier passe en r e v u e l E ° ; n t ô 

de la saison et termine 
e dé la tomate qu'il dé-

1919 et.'; «plants 
îlainte J 1er arrondissement Kn-'sans tarder, il fit preuve des plusibués. Ces lots ont été fournis parlNy» sur l'élevage de» poule», 

ou»>te en cours hautes qualités professionnelles qui ]M. Hoste . horticulteur i Roubaix. lpasse la parole au conférencier 
s , furent très apréciées par se s chefs .A qui M. Watte l présenta se s plus Desn 

• • ' M « " • " •»*"' • • — , , D a " * ' e ,h iérarchiques . Le 1er août 1922. il vifs remerciements 
hal l de la mairie, m e du M a r é c h a l - , e t a U a f f p c t e d a n s l e s ^.,«5 d e l a 
Foch, un becanier a dérobe la hI.CJ , s u m é ^ n C O Uraee. son esprit de 
d e t t e de V . A l p h o n s e N a v e L M a n s . l d é tet excel lente init ia-
coiHeur. 73. rue Boucherde-Per- , ^ valurent des miss ions très 

£ £ f 5 u Ï T 4 - « „ >*" P ^ o u v e r i e ^ « « « t e . et bien souvent très pe- | 1 * 2.000 fr. U n e e n q u é t : est ouvette. | r i „ e u s e s I n f a t j g a b l e . toujours sur n a ^ n 

Las fraraa annamis — Plainte j a brèche, et d'une ténacité exem-
pour bris de clôture a été déposée plaire il mena à bien les arresta-
pax M. Paul Borry. cafetier, m e t ions des fameux bandits Kist iaens 
d u Grand-Chemin. 113. contre s o n ! e t Hovaere dont les exploits firent _ 
frère Cyrille Borry. 20. n i e de Ma- beaucoup de bruit il v a une di-jfaire 
drld. à Tetireoing, qui a lance c e s | Z a l n P d'années lors des attaques j a mairie, rue du Maréchal -Foch. l ïré 'hle"sVée "au rVr«^de' \rm"rriva«i l l e club « Police » qui a gag: 
jtAjwm d a n s le» *é"t"'*».?_ t .*_,bf1»;ides bureaux de_poste auxil iaires dé |2e étage, porte 16. ou tous r e n s e i - 2 r u ^ ™ l R o u b a i x ^ T l ^ r e r s ^ a ^ J e u n e i C 0 " ? 8 P r l o r P o u r ' • champior.n 

aux points devant Dur». 
Combat tré» animé enire le bagi 

r Hombrouclc et le scientifique ... 
ul se termina par un „ ° e t o u » 'e» légume» du Jardin le» 
lors que le public voyait'?»'""*"» 'e1"" «en filet). Jeunes et 

nettement 1. victoire du pou l .m d . « » £ - « ^ tt«*J$»g™ 
l t £ \ i-éun.on fut complétée « » . ' S î T a S X » , ' S ^ 

soucieuses de leur renom 
n'ont garde d ou-

leur mari 

Her 

exhibition du professeur Bâtis 
«e Pieken. 
le» remuai». — Lemahieu (B. 

c u l e n t s 
ménagères 

-d» < cordon bleu . 
ibtler de recommander 

LESTOILLE. avetl 
Léon-GamOfta a 
biai — DIVORCE 
distance Judic.au» 
«••on du 24 févner 1941 -
D'un jugement rend. 
l>ar dê*aut. taule de com 
parattre pa 

dt\ 
ne Beithelot. 

lemet 
Metz-en-C 

"m- i Madame COQltELLE 
As-lFfCVEZ. délendeur à i. 

d e m a n d e pr inc ipale er 
sépa. 

, t :or 

de lié: 

Il bat Vermeulen (B.C.N.) aux!jardlnier-nmateur. de réserver 
Guy Lagrande iHouplines) haricots un emplacement eufflsant. 

ibat Damman iB.C.t . ) aux point» ; '* même de :cur asaurer une abon-
B C N I bat Ocre i H é n l n - : a a n t » production de cet excellent lé-

point»: Bailleui ( A . S . ' 8 u m e - Abondante, c'est bien, mal» al 

d» Cambrai. 

registre, signifie et dev* 
nu définitif. Ent:e ..I 
Aibeit CARLIER. u t : n n 

pou: 
iavoué Maine LETA7 Et 
Mme Mar.a DAVENNR 
épouse de Mor.sirui- FIÉ-

|VEZ. «us nomme, avec- 'e-
iquel e.ie esi domicilié* 

UMJIMàlMkà 
Ï A M I t K M a D A V E N U ! 
i-rLpaic'-v .-.-1 v en n 
mois detudei a une be..e 
situation en E.ectrlc:te. 
Aviation Auto, BétO-i 
arme. L'bauffaga centra . 
Dem le guide R g r s t u t 
Institut Moderne Poly-
tecliniaue. 15. ai ^ Uut-i 

-Se:: 

:-..: pré férée 

de dr 
'ait « 

lés:da 
epar 

Machines à fricoter 

plusieurs carreaux. Ce n'est pas l a i a r u f , d e l a Fosse-aux-Chénes e t j g n e m e n t s complémentaires leur s. 
preHiière fois que cet individu a e i t , d e c e l u i d e Marcq-en-Barceul. ront fournis. première fois que cet individu a e i t ! d e c e l u i d e Marcq-en-Barceul. 
da ce t te façon et M. ie Commi£sa.- : j ; s ( . s ignala également en me'-
re du 2e arrondissement a o t t v e r t | r a n t hors d'état de nuire les m e m -
tme enquête. . V A C C I N A T I O N 

ores de la « Bande de 1 As de Pi-! ANTIVARIOLIQUE 
Caucha peu moelleuse. — Le s u - q u e ». Son appui fut également très j 

Jet. belge Eugène Gr.monprez. précieux, récemment lors de la i / 6 " " 1 va r5m'a'iÔns Gratuites 
«2 ans . C i n t r e . 59. rue des Chan- ,capture, à Wattrelos. des s i n i s t r e s . ^ ^e y a c c m a a o n s ç a M « 
tvers. à Bruxelles profita d'un se-1 frères Van Vesmaele. Se s i n t e n e n - ^ v ' Ç « ^ f ^ f ^ ' r u e d e c a s s e 1 ' 4 5 

Jour à Roubaix. pour faire de lon- | t ions furent très heureuses a u s s i ] l s " u a e _ _ _ _ _ _ 
e u e s s ta t ions dan< les débits de en mettant un terme aux agi 

fille, qui fut happée par une cour-l 
rote, a été gr ièvement blessée au! 
bras droit. 

M. le docteur Lecouffe l'a fait 
admettre à ia Fraternité de R011-! 

séan-Ibaix. a.près lui avoir donné se» 
au soins. 

EN BELGIQUE 
MOUSCRON 

MARCO-EN-BARŒUL 

rJJftf .nn.m CONCOURS DES RITOURNELLES 
R E G L E M E N T 

moderne, 

rea I bienf. 

I n pâlit gourmand. — G. Kind. 
, ï e m e u r a n t à Mouscron, rue d l s e -

Al ignements rua Réaumur. — L e . , n e m . a été arrêté e n gare par 
maire avise les intéresses que M. le £ s e n i c e de contrôle, avec 1 0jO 

lu Nord a fixé les a l igne- ipaquets de pudding. 

-luit der-Paiement des allocation» au bu- lments de la rue Réaumur et a pro-

l a:exigu», ou la présence de perche 
i n e s t pas de régie on a recours au» 
Ir.arleot» nain» en variété» mangetout ! a «te 
ou A parchemin selon la p r é f é r e n c e . " épo 
de chacun — le* varlétéa A parche- ICHE'I 1 
min se mangent en filet — A semer Pou.- e; 
a des Intervalles de vingt }our» envi
ron en quantité sufflssnte. mal» tou- ; 
tefols limitée aux possibilité» de 1» 
consommation car. n'oublions pa» 
que. pendant la période la plus chau
de de l'été, les gousse» grossissent 
ei durcissent rapidement Raison de> 
plus pour abandonner cette routine 
véritable obstacle à toute» améliora-, 
tion quelle qu'elle soit, consistant » 
planter tous lee haricots en même, 
temps sous prétexte que le terrain 

mai. 8 h 30 
1.080 : 10 to 
1901 A 2.700 : 14 h , 2.701 A 3.430 
1S to.. 3431 à 3 900 ; 16 h.. 3.901 
4 300 ; 17 h.. 4.301 à 4 450 ; Jeudi 
8 h 30. 4.451 A 5 480 : 9 h. 4 581 

temps «ous prétexte que te terrain, Etude de y t'is 
est là et qu'il faut l'occuper, q u t t t e . n r r v r t Hui«ve 
A la_ser lécher sur las pied» le» trol»1, . , n ',.,,. i c a , . 'B n 
quart- -• 
préot 

les Travaux, à la dispo- 3 e P h v ™ 0 ^ ' " 1 ' , , . a d & i « « ? h « d e n 

t pour y être consultt». n « ï 0 = : » n t : . G l ! ? l „ f J " " ; " d _ ? _ _ • 

mais qui son vraiment 

b i s 

1* Choisir un air ancien ou 
e»oul»ir» »t connu de tous. 

1° »ur ctt air, placer des paroles évoquant ia Lottria Nationale. 
Csa paroles devront autant que possible rappeler la chanson ori
ginal* 

EXEMPLE : à chanter sur l'air d* « CADET-ROUSSEL » l 
Cadtt-RousHl a trois billets 
Doux billets doux — soyons discrets 
L* troisième — idée d* génie 
C'est un biiist d* la Lot n e -
Mais un billet complet 
Cadet Roussel sait ce au'il lait. 

IA suivre). 

LOTERIE NATIONALE 

.4 720 : belges : 
;10 hk.. 231 à 700 , t l h.. 
j Prière de se conformer 

.c.^redi 12 nonce le c lassement de ladite rue[ B r ' s *e *1*fe*-J . 
400 ; 9 h.. 401 à .dans la voirie urbaine. U n exem- n J e r < ? - <*es individus ont bris* .es 

:.08i a 1.900 ; n h..lplaire des p lans se trouve à la M a i - l K ^ ^ . ^ ^ f l " " . ^ ! , * ^ . ^ ' . . ^ 
n e . Service des 
s i n o n de tous pout , f ^ g a . | S S - c S i ^ = . 5 ^ - . ^ - 3 5 J ^ J f 

| t ions ci imaténque» et de lavance-

10 mai 1943. Fol 
L |Case Reçu 

u-f i fur : (signe 
: ; Q L E T . 

VENTES 
ACHATS 

LOCATIONS 
M A I S O N S petites u 

•kiucs. terrains, villas tou 
prix achetées part païen 

A vendre phono meublé : 
1 MK> lr. et 40 p.aques 

iT.S.f 5 lampes : 3 5P0 fr. 
RA1I.I ' . IL . rue de« Bon-

; r !-. 19 L1I.I T. 

E B E N I S T E S 1 
Ktl soi 

. N A Y t . au 

Q u : peut 
.es photo 

? - Eer. 
Réve i l » 

quart» de la récolte Notre principale »-n 1 v nt 
préoccupation est donc de ratre a» l i ^ . ^ t i t i V d » , Etude 

Ventes. 

tS, 

R»1r-.-

M. Glorieux, commerçant 
Vérification des poids et masuras.IPierre. 

30. 1 a 230 ; !— La, vérif ication d e s poids et me-
"i01 » *0°-isures aura lieu comme suit : . 

Sociétés et Comités 
RETRAITES DES TRAMWAYS 

Il est rappelé a 
In permanence ménauelle 
le mercredi 12 courant 1 
habituelles. 

eie»»es q u e 

ETAT CIVIL 
Naissances 1 Daniel* Verhaéghe, rue 

Heilmann. 21. née A 1» clinique mn-
Wrnelle. avenue Julien Lagach». 20 ; 
Anny Godard, rue Bourgelat 4 : Ni
cole Bouchard, rue Ed. Vaillant. 
square des Acacias. 15. 

I t a t Civil. — Naissances 
.Cherllne. rue d'Iseghem. 72 ; Chrie-

Quartier de Rouges-Barres , le i8 j t ; a e na Jacqueline, rue Docteur De-
mai, café de la Ferme. 192, rue Del- |page, 80 ; Siaelens Andrée, rue d u 
censerie. de 9 h- 30 à 12 h. et •Je|Ca«tert. 1«« : Hayart Jacqueline, r -e 
14 à 17 heures |du Mldj. 92 ; Klnts Monique. Grand-

Quartier du Croisé-Laroche, le 30 
mai, de S h. 30 à 12 h. et de 14 h. i 
16 h. 30. au café-tabac, 2. boulevard 
de la République 

Quartier du Centre, au café M -
gnot, Grand-Place, le 26 mai. de 14 
à 18 h. 30 ; le 27 mai. de 9 à 12 h. 
et de 14 h. à 16 h 30. 

Tous les industriels, commer
çants , art isans, qui se servent de 
poids, balances ou bascu.es. et tous 
les laitiers qui n'ont pas encore fait 
poinçonner leurs mesures pour 1943, 
sont tenus de se présenter aux jours 

let heures indiqués ci-dessus. 

Décès : Mouton Antoon, rue du 
Caatert. 1 : Cornlllle Emma, rue du 
Bois. 2 : Chrlstiaen» Albert, ru» du 
Bas Voisinage, 11 ; Dékeirel Ginette 

de V I L L E - . _ _ 

rie Petrograd. 
Pans-»'. Passâ
tes en province. 

d e L t e t l 

semis proportionnés aux poseibi: 
notre consommation. A des lnter- . , a i n a u 
es de vingt A v lnaajour» » J w i 8 0 H M ° L e -™ra MalTmll DE BETHUNE. e :,. 

neuf cent quaranlé-trels.1 j 15 hrurrs. 3'MAISONS, n XS'-E."' 

i_s_tia38,*' c u i t u r"- t t c e i a '»"""*\irTZiZZ&J?'z\isr.^» <7^.S"ONÏ__j-e^.__ 
Notre »emts 1* plus important e«i j1 Hntel des Ventes il sera M m e de Ui le l e , - ,.n A VENDRE Armoire ar-

f»!t en culture dérobée e 'est-A-dlre IProcede a cet te ven te p ar-a IS heures : MA SON ,. lr h : , h , , t i^,^., X V f 
comme succession au carré des pom- " ministère d un Çom- rue Oermon N .'. tssa» o , MORCHAtN. XT r des 
mes de terre hAtlves. ve's le 20 iviU mtssaue - P:-.seur. Lcd.t UnMn Cambrai i.Nordi 
let environ Le. tours gpré». non» mobilier saisi p . . prore-s- i ^ ^ • K T » 7 # m P 9 B S j 
efteetuor.» une dernier semis, totviverbal de LLE.Mt. \T .IB»_B______éa___»__i 
jour» d» la variété connue Noir a* principal clerc d h-.rss:.-. n i i _ - , . , cader • un nul 
Belgique, dont la levée s'opère rapide- suppléant M' DUCA i _ i c ^ , m f V î i r K d BOS 
ment. Au nioment où le» hsrlcot» en-l'tu-ssi-i » L u . c . f n d a i e , - 7 1 ' b i s r ' A r t 0 1 , L 

AUTOSl 

Leveugie Marie 
r.:e Mont-i-Leux. 67 ; Perlin Jean. 
ru» Couèt. 6 : Cott'.gnie» Gustave, 
rue Philippe-le-Bon. 48 ; Bekaert 
Antoine, rue de eMnin, 39; Libbrecht 
Charle», rue Limite, 42. 

Lisez 

trent en production les forte» chaleur»:du 2» octobre HM; e iue- , 
sont passées en général le» leunee Ig.sti é Au cémptant. Pou-
pousse» ne grossissent que lentement iav.s. 18351, 
e' n» durcissent plu», d'où plus aucu-i-

écea.slté de les récolter du Jour auI Etude de M» Hen 

6 h 

Choix dé Cafés h6te 

l«s»|v«_*raJ. 
Mtuité 
il «en 

lendemain comme en pleine calson iLESTOlLLt 
La récolte »e continue, plus ou tnoln» Cambra.. 10, 
abondante selon le» condition» au'tiambetta. — 
temps. Jusqu'aux premières eelées dé;— Assistanci 
plus de deux degrés Défis on du 1 

Pour la production dé naricot* 1941 d'un 
Iverta.ifins et tendres pour la sterll l- ,-* 

• p c « P O R T S D U N f ) R n i s * t l o n n o u » effectuerons deux «e-. 
I _ _ _ i Orvjli. 1 O ISVJ l tKL/ ï \JU| m i a connéqueiiu : te premier tin min > 
Ln vente le «amedL — Le N° I Ir.'ie second, e n culture dérobée, com

me dep 
avoue 4112.000 jusqu'à 1 million, s 

rue Léon-.i-edéi- toutes régions. 
DIVORCE ,<. . , . n . <- . Ki 
Judiciaire! E t R . I . C . I . N 
novembre |52. rue Faidheilie. LUXE 
Jugement 

rie 
par défaut, faute j 
TPU 

V N M M D 
OE , 

PREMIER 
CHOIX 

M l VSUZIT 

— Vieille ? fit-elle d a n s un dou
te . 

— Hélas r oui. malheureuse
ment. . . vieile et déprimée ! 

Claude, qui s'apprêtait à railler, 
v i t souda in les yeux de son mari se 
couvrir d'humidité. Et comme il pi-
rouet ta i t sur lui-même pour rega
gner s a chambre, elle le rejoignit 
«l'un bond et le sais i t par le bras 

— Didier, fit-elle avec sa sponta 
nette habituelle, qui rachetait beau
c o u p de se s travers, je vous de
m a n d e pardon d'avoir douté de 
voua. Vous m'avez di t être affolé 
- i n q u i é t u d e et j 'avais pris ecs m o t s 
pour une façon de parler. 

— Vous ê te s tout excusée. C l a n 
de . car je n'aurais m ê m e pas dû 
vous marquer mon émotion. J'étai 
bouleverse, c'est mon excuse, et vo
tre doute fut naturel.. . C'est un sen 
t iment très f é m i n i n . . . 

— Croyez que je compat i s A votre 
balbutia-t-eilè. gênée . 

s a n s se départir de son ton lassé 
et impeccable. Je sa i s combien vous 
ê te s bonne et vous en suis infini
ment obligé. 

le laissa s'éloigner. Tant de 
courtoisie la glaçait et il lui sem
blait que ces quelques jours de sé 
paration avaient, accentué le man 
que d'intimité de leurs relations. 
Plus que jamais, ils étaient étran
gers l'un a l 'autre . . . il n'y avait 
entre eux aucun lien et aucun in
térêt c o m m u a s ! Pour la première 
fois. Claude en fut incommodée, 
d'autant plus qu'elle s e n voulait 
de n'avoir pas mieux accueill i le re
tour de celui dont elle portait le 
nom. 

C'est quand on a du chagrin que 
les mots prennent de la valeur et 
elle te rendait compte que. pleine 
de rancune contre ce qu'elle appe
lait « son audacieuse absence » 
elle n'avait p a s eu tout de sui te le 
mot bienveil lant et charitable qui 
convenait e n la circonstance. 

— Il était sincère. Il a eu réel
lement du chagrin. 

Ce grand garçon correct qui af 
fectait toujours un ton ironique sa
vait donc aussi s'inquiéter et souf
frir pour une vieille f e m m e mala
de ? 

— La plus précieuse des amies 
avait-il dit. 

Mais pourquoi ne lui avait-il ja
m a i s parlé d'elle ? 

Debout devant la porte refermée peiné, balbutia-t-eile. gênée , car, 
sous les paroles bienvei l lantes deiqui séparait le salon c o m m u n de la 
son mari, e l le crovait sent ir l 'effort'chambre de son mari, elle resta là. 
pénible d'une correction calculée. [Immobile, hés i tant un long m o m e n t 

— j» vous remercie, répondlt-ii .Uur ce qu'elle devait faire. 

Aller le rejoindre ?. . Pour lui di
re quoi ? 

Encore une fois, elle se heurtait 
t mur de convenances sur lequel 

était appuyé leur mariage 
En réalité, il n'y avait pour les 

unir que les apparences . Tout à 
l'heure, il lui avait donné les ex
pl icat ions auxquelles elle avait 
droit. Il l'avait fait avec infiniment 
de courtoisie, mai s s a n s y rien 
ajouter d'autre et presque s a n s lui 
permettre de sonder sa peine. 

- Pardonnez-moi. . . je n'aurais 
même pas du vous montrer mon 
émotion. 

Comme une telle phrase mar
quait bien , abîme qui les séparait ! 
Époux de parade, n'ayant rien qui 
les rapprochât véritablement, était-
ce bien ce la qu'elle avait voulu, U 
romantique jeune fille, en deman
dant A « Select' Agence » de lui 
choisir un mari ? 

Voici qu'elle s'apercevait m a i n t e 
nant que c'était e l le seu le qui avait 
pris ce mariage au sérieux. 

Considérant Didier comme 
époux réel, elle avait osé lui impo
ser ses goûts et tes exigences . Mai
gre les condit ions anormales de leur 
mariage, elle avai t pris tout de suite 
les droits et le ton d'une femme 
légitime. Lui. au contraire n e se-
tait j a m a i s livré : il semblait de 
meurer sur une réserve expectatl 
ve... Il ne demanda i t rien i Claude 
n'exigeait rien et paraissait sa dé 
«intéressé de tout ce qui la concei 
na i t personnel lement. . . 

Oui, tout lui é ta i t indifférent ! 

Sauf pour les c igarettes peut-être... 
£ , encore ! Il acceptait que Claude 
fumât d a n s l ' intimité et n'importe 
ou. pourvu qu'il ne fut pas présent. 

Parce que voua porte- mon 
nom », avait-il précisé. 

A part ça. rien ne le touchait. I! 
agréait tout avec correction, mai» 
avec une insouciance totale. 

Claude respira longuement apn-s 
ce minut ieux examen de la situa
tion. 

Les choses n'étaient-eliès pas 
pour le mieux entre s o n m a n et 
elle ? N'était-ce pas c e but de cor 
recte indifférence qu'elle avait vou 
IL at te .ndre d a n s un mariage d'ap
parence, après avoir lu le livre 
espagnol aux mult iples et romanes
ques péripéties '.' 

Et cependant au fond d'elle-m*-
m*% ne s 'épanouissait pas une com
plète sat i s fact ion : l'auteur étranger 
n'avait pas prévu une aussi Inju-
c c u s e insouciance de la part du 
mari... 

Éait-ce donc que Claude ne mé-
,'itAt pas d'émouvoir son compa 
gnon ? Éait-eile laide disgracieu
se ?... de cel les qui ne troublent pas 
les garçons ? Était-il possible qu'un 
h o m m e , à qui elle appartenait iéga . 
lement. put rester insensible S sa 
constante présence ? 

Il é ta i t évident qu'elle ne voulait 
pas vivre jusqu'au bout ie roman 
espagnol . Il lui avait été notam
m e n t désagréable de tomber amo-i 
reuse du mari qu'elle ava l : acheté. 

Cette idée seule la faisait se ca
brer ! 

Mais , en revanche, cile eût eprou-
: un certain plaisir a sent ir son 

c o m p a g n o n flamber à se s cô tes 
D a v a n v e , elle s'était t a u une joie 
l a v o i r à le morigéner . . Les mots 

qui douchent. . . la raillerie qui aigui
se l 'cppetit . . le rire qui fouette .c 
ies.r. . . tout ça dont el le comptait 
jouir, tout ce pia;sir a t tendu pen
dant qu'elle serait demeurée froide 

upres de Didier, tout ce qui. enfui , 
i cmbla i t vouioir lui échapper .. tout 
cela pour quoi el le s'éta.t, mariée 
peut-être... 

— Parlez-moi de votre vieille 
amie. Didier, d e m a n d a la j eune 
lerrime a son mari quand elle N 
retrouva. Pourquoi ne m'entrete-
nez-vous jamais des vôtres ou de 
ceux que vous aimez ? 

— Je ne pensais pas que ce suje t 
put vous intéresser, repondit-il la
coniquement. 

Son regard hauta in fixait la foule 
des promeneurs et, devant le 
lence un peu host i le qu'il gardait 
maintenant , Claude n'osa pas répé
ter sa question, mais elle fit une 
offre qu'il devait mieux accepter. 
lui semblait-il 

— Connaissez-vous la petite cha
pelle de Laghet ? demanda-t-e l ie 
C'est le lieu d'un pèlerinage suivi 
J'aimerais y aller avec vous... Nous 
y al lumerions un c iergt à l ' intention 
de votre amie malade. Je ne pense 
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PERDU. Lundi er.tie bai-
nar* de Leicnnes et Bd 
Lou.à XIV. paquet de Hn-
S.* raie1 Rapporter ou écr. 
BOUDEWTN. 28 rue de 

Lc-mme. 

_a_z__ s n e r à Laghét . répondit-il enf in !nu*"dëiYn"t'" -n t î* •" M Idherbe. LUXE 14103] 
N o u s irons quand vous voudrez. Henri HaVbi'n. manoeuvre! L 

— Cet après-midi m ê m e si ce la demeu.-a.it a Le Cateau.|café Aliment. Charcut., | t*t 511 csnsuitéi-noua 
VOUS agreè. Nous pourrions sortirlrue de L»ndrecirs. c i -de- |gae bar.:. Lille. » . I [sa ru» ••uranan» LUI*. 
aussitôt déjeuner et nous prendrions 

thé là-bas 
Comme il vous p lana . 

L'auto, empruntant la route de 
G r a n d e Corniche, transforma 

cette courte promenade en magni 
fique et. assez longue excursion. 

Après les splendidee perspect ives 
de la routé nouvel le aux méandres 
impress ionnantes , les co ins ver
doyants de la vallée ombragée au 
fond de laquelle se dresse le minus
cule sanctuaire de Laghet entouré 
de son originale rotonde. 

— Vous connaissez la légende ? 
-.'inquiéta Claude avant de pénétrer 
A l'intérieur de la chapel le 

— Non. mais racontez 
Elle lui expliqua qu'une croyance 

populaire attribuait une valeur mi
raculeuse à la première visite qu'on 
rendait à une église inconnue. 

— Vous comprenez. Didier... on 
demande trois grâces et le ciel en 
accorde au moins une. 

— Mais c'est une m i n e d'or ! ré
pondit-il en riant. Les touristes qui 
visitent beaucoup d'églises sont surs 
do voir tous leurs v œ u x se réaliser ! 

Pendant que Claude al lumait un 
cierge et s'abîmait d a n s ses prières 
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!" ' I" ucmturaut 3â. rue de 
mate: lUoucnain. a S.r.-le-No-

n.r le public 
ijua dater de ce Jour, il 
ne reconnaîtra plus le» 
dettes qu femme, nea 
AXV1HOPE Mane-Laure. 
<iu Suzanne Vci.le J1C7 

' M o - : 

pas que cela puisse vous déplaire ? 
L'avocat ne répondit pas tout de 

suite. On eût dit qu'il pesait t o u s ' c e s siècles de si pittoresque façon 
les termes de la proposit ion 

— J'accepte de vous accompa-

On demande bonne 
DIVORCE. — D'un luge- fille ou femme pouvant 

, , , - iment contradictoire ien s'occuper enfants 1 " 
rtu par le Tribunal civiljménagV Bien not 

première instance de: rémunérée Ecrire 
jCambrai. le 25 févuéi]49 rue de Rome Pari*'ISS, 

leur DERA h"rançoi» 
Polonaise No S9. 

Frisn«s.»urEicsut infor
me le public qu'il ne re-

. connaîtra plus le* dettes 
322341QUC pourrait contracter 

Isa femme née ELIAS 
iMana 2 10S 
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